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Uuis et du Canada, sont venus à elle ; non pas mus par 
des motifs d’ambition, ou des désirs de fortune, mais uni­
quement en cédant à des convictions profondes, et parce 
qu’ils croyaient trouver, chez elle, la satisfaction des plus 
intimes besoins de leur esprit et de leur cœur !

Dans cette grande ville de Montréal, il faut dire, mes 
frères, que tous les citoyens vivent dans une paix et une 
harmonie parfaite. Mais il y a une question à laquelle 
il semble interdit de toucher, à laquelle on n’ose pas tou­
cher dans les relations sociales : c’est la religion, et c’est 
là portant la première, la plus importante de toutes les 
questions. Que de malentendus existent ! Sur bien des 
points essentiels de notre doctrine, de nos pratiques 
pieuses, que de notions inexactes et fausses !

Ce temple est ouvert aujourd’hui à tous ceux qui se 
disent chrétiens, à tous les amis since'•es de la vérité.

Un prêtre distingué, homme de zèle et de raison, vous 
exposera le dogme catholique. Sans discussion, sans 
controverse,sans jamais proférer un mot capable de blesser 
les idées de ses auditeurs, il dira ce que l’Eglise catholi­
que croit et ce qu’elle ne croit pas, ce qu’elle enseigne et 
ce qu’elle fait.

Son œuvre sera l’œuvre de l’apôtre, la grâce de Dieu 
fera le reste.

Mais ne voyez pas, je vous prie, mes frères, dans ces 
prédications d’un nouveau genre, un prosélytisme ambi­
tieux. Non, voyez-y seulement la preuve d’une affection 
fraternelle et d’un zèle ardent pour le salut des âmes.

Que Dieu bénisse ces jours d’enseigmeut et de prière. 
Qu’il bénisse le prédicateur et tous ceux qui viendront 
l’entendre. Tous ensemble, puissions-nous préparer la réa­
lisation du vœu du Sauveur que je vous citais en com­
mençant : “Il n’y aura plus qu’un troupeau et qu’un 
pasteur. ”
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| AR décision de Mgr l'archevêque de Montréal, M. l’abbé J. 
Brière a été nommé desservant de la paroisse de Saint-Eusèbe 

à Montréal.


